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Résumé 
 

La d®gradation de lõenvironnement ®volue au gr® des conditions bioclimatiques et de lõaction anthropique. 

Cette d®gradation est dõautant plus inqui®tante quõelle ne laisse indiff®rents ni acteurs de d®veloppement, 

ni chercheurs. Au B®nin, et particuli¯rement dans la vall®e de lõOu®m®, la détérioration des écosystèmes 

constitue une préoccupation pour la survie des populations dont le nombre augmente sensiblement depuis 

plusieurs années. Les r®sultats de la dynamique dõoccupation du sol dans le bassin en 1978, 1998 et 2010 a 

permis de constater une régression de la savane arborée et arbustive (-140094), de la forêt claire  et de la 

savane boisée arborée (-443706), de la forêt galerie (-3071) et de la forêt dense(-20640) dõune part et une 

progression des zones de cultures et jachères (602000), des plantations et agglomérations (2213 et 3281) et 

des sols dénudés (17). 
 

La r®gression significative des quatre formations est due ¨ lõextension des aires de cultures et des jachères 

dans le bassin. Par ailleurs, le développement accru des aires de cultures et des agglomérations engendre 

une r®duction progressive de lõ®tendue des surfaces bois®es et la d®stabilisation de la structure des sols. 

Cette d®gradation du milieu physique acc®l¯re donc le ruissellement dans le secteur dõ®tude. Il importe donc 

dõanalyser les diverses formes de lõexploitation du milieu pour d®gager les contraintes quõelles font peser 

sur lõenvironnement, le r¹le des diff®rents acteurs afin de proposer une strat®gie dõaction ¨ mettre en 

ïuvre pour promouvoir un d®veloppement durable. 
 

Mots-clés :  Bétérou, dynamique, occupation, sol, dégradation. 

 

 

Abstract 
 

Dynamics of land use in the catchment area of Oueme outfall to Beterou (Benin) 

 

Degradation of the environment evolves with bioclimatic conditions and human actions. This degradation is 

particularly disturbing because it does not leave indifferent neither development actors or researchers. In 

Benin, especially in the valley of Ouémé, ecosystem degradation is a concern for the survival of populations 

whose number increases significantly for several years. The results of the dynamics of land use in the basin 

in 1978, 1998 and 2010 showed a decline in tree and shrub savannah (-140,094) of woodland and savanna 

woodland trees (-443,706) of gallery forest (-3071) and dense forest (-20,640) on the one hand and an 

increase in crops and fallow areas (602000), plantations and urban areas (2213 and 3281) and bare soil (17). 
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The significant regression of four teams is due to the expansion of areas of crops and fallow land in the 

basin. In addition, the further development of areas of crops and settlements creates a gradual reduction in 

the extent of woodland and destabilization of soil structure. This degradation of the physical environment 

therefore accelerates runoff in the study area. It is therefore important to analyze the various forms of 

exploitation of the environment to identify the constraints they pose to the environment, the role of 

different actors in order to propose a strategy of action to be implemented to promote development 

sustainable. 
 

Keywords :  Bétérou, dynamic, occupation, soil, degradation. 

 

 

1. Introduction 
 

La vall®e de lõOu®m® fait partie des zones humides du B®nin ; une r®gion o½ lõeau est le principal ®l®ment 

qui contrôle le milieu naturel et la vie animale et végétale associée [1]. Les zones humides sont parmi les 

milieux naturels les plus productifs du monde. Ecosystèmes privilégiés de la diversité biologique, elles 

fournissent lõeau et les produits primaires dont d®pendent pour leur survie, des esp¯ces innombrables de 

plantes et dõanimaux. Elles rendent des services ®conomiques tr¯s importants, telles lõalimentation en eau, 

les p°cheries, lõagriculture, la  production de bois dõïuvres, les ressources ®nerg®tiques, la flore et la faune 

sauvage, la navigation, les activités touristiques, etc.  Avec les modes dõexploitation anarchique utilis®s 

aujourdõhui par les populations riveraines pour le pr®l¯vement des ressources et avec la tr¯s forte pouss®e 

démographique qui caractérise les zones humides du Bénin, les ressources naturelles, sans exception 

aucune, sont menacées dans leur propre existence [2].  
 

Il devient par cons®quent n®cessaire et urgent de se pencher sur la durabilit® dans lõexploitation des 

ressources telle que recommandée dans la Lettre de Déclaration de Politique de Développement Rural du 

Bénin en mai 1991 qui préconisait, entre autres, la garantie de la pérennité du patrimoine écologique 

national grâce à une gestion des ressources naturelles plus soucieuse de la protection de ce patrimoine. Il 

est évident cependant que cette dégradation se déroule depuis longtemps à la suite de pratiques impropres 

à une gestion rationnelle des terres et des eaux. Le bassin de lõOu®m® ¨ B®t®rou est compris entre 9Á 12' 

latitude nord et 2° 16' longitude est comme lõindique la Figure 1. Il est sous lõinfluence dõun climat tropical 
soudanien avec une saison sèche de mi-octobre à avril et une saison pluvieuse de mai à octobre. La 

pluviométrie annuelle moyenne est de 1130 mm [3]. Le bassin-versant de lõOu®m® ¨ B®t®rou se caract®rise, 

dans son ensemble, par un relief peu accidenté. Il montre cependant, du sud au nord, plusieurs types de 

milieux physiques, principalement commandés par un gradient climatique méridien, légèrement modéré par 

lõaltitude.  

 

 

2. Données et méthodes 
 
Cette partie comprend les différentes données et les méthodes utilisées afin de mener à bien la présente étude. 

 

2-1. La technique de réalisation des différentes cartes dõ®tat de surface 
 

Pour cette étude trois cartes dõoccupation (1978, 1998 et 2010) du sol ont ®t® r®alis®es ¨ partir de 

lõinterpr®tation des photographies a®riennes de la mission Kenting de 1976, 1977 et 1978 ¨ lõ®chelle de 

1/80 000 et lõanalyse des images satellitales LANDSAT TM de 1995 et 2006 ¨ lõ®chelle de 1/100 000. Il faut 
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signaler que lõ®tape de lõinterpr®tation et la classification des diff®rentes formations v®g®tales ont ®t® 

faites par le CENATEL.  

 

2-1-1. La d®termination des types dõoccupation du sol 
 

La d®termination des types dõoccupation du sol du bassin de lõOu®m® ¨ lõexutoire de B®t®rou, sõest faite par 

extraction des valeurs des NDVI de la base des NDVI du B®nin. Le processus dõextraction comprend les 

étapes suivantes : 

ü  la superposition des diff®rentes cartes dõoccupation du sol (1978, 1998 et 2010) ; 

ü  lõidentification par des carr®s des types dõoccupation du sol et leur ®volution dans le temps ; 

ü  la prise des coordonnées (UTM) des différents carrés identifiés sur la carte de 1978. 

 

2-1-2. La cartographie des minutes dõinterpr®tation 
 

Les minutes dõinterpr®tation, obtenues à lõissue des travaux dõinterpr®tation des photographies a®riennes 

et des images satellites, ont fait lõobjet de num®risation et de digitalisation apr¯s leur insertion dans le 

référentiel mondial (WGS 84, zone 31). 

 

 
 

Figure 1 :  Présentation du bassin de lõOu®m® ¨ B®t®rou 

 

2-1-3. Calcul du rythme dõ®volution des unit®s dõoccupation des terres 
 

Il permet dõappr®cier lõ®volution des unit®s dõoccupation du sol ¨ diff®rentes p®riodes. Soit U-1978 la 

superficie dõune unit® dõoccupation des terres en 1978 (U1) 

U- 1998 la superficie de la même unité en 1998 (U2) et ɲU, la variation de la superficie de cette unité 

dõoccupation des terres entre 1998 et 2010. ɲU = U2-U1 
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Si ɲU = 0, on conclut quõil y a stabilité ; 

Si ɲU < 0, on conclut quõil y a diminution de cette unité ; 

Si ɲU > 0, il y a extension de cette unité. 

En ce qui concerne la v®g®tation naturelle, lõ®volution est consid®r®e comme r®gressive en cas de 

diminution et progressive en cas dõextension.  

 

2-1-4. Lõanalyse et lõinterpr®tation des donn®es 
 

Lõanalyse et lõinterpr®tation des données concernent la dynamique spatio-temporelle. Elle vise à déterminer 

les effets positifs et négatifs résultant des diverses exploitations des ressources naturelles. Les 

photographies a®riennes, les images satellites et les cartes dõoccupation du sol sont utilisées comme 

produit de la télédétection, le GPS pour collecter les données de position et le logiciel Arc-View 3.2 utilise 

comme SIG. 

 

2-1-5. Les limites méthodologiques 
 

Les photographies aériennes et les images satellitales utilisées dans cette étude ne sont pas disponibles 

suivant une chronologie bien donnée (chronique de 5 ans) car les séries disponibles ne concernent que les 

années 1978, 1998 et 2010 dans le secteur du bassin.   

 

2-2. Méthode de traitement des données planimétriques 
 

Le traitement des images a été réalisé par le CENATEL. La combinaison des données recueillies sur les 

documents planim®triques et sur le terrain a permis la r®alisation des cartes dõoccupation des terres de 

1975, 1998 et 2010. Le Tableau 1 pr®sente la cl® dõinterpr®tation des images. 

 

Tableau I :  Cl® dõinterpr®tation des images 
 

Code Forme Tonalité Identification 

1 Irrégulière Rouge vif Forêt claire 

2 Sinueuse Rouge vif Galerie forestière 

3 Régulière Rouge modéré Savane boisée 

4 Irrégulière Rouge pâle Savane arborée 

5 Régulière Vert parcouru de fines traces rouges Savane arbustive 

6 Effilée Bleue Cours dõeau 
 

Source : Akognongbé, 2012 
 

Les diff®rentes unit®s dõoccupation de sol identifi®es sont les zones agricoles et les jach¯res, les for°ts 

décidues, les galeries forestières, les mosaïques de forêts, les pâturages, les savanes boisées, les savanes 

herbeuses, les zones résidentielles à moyenne ou faible densité. 

 

 

3. Résultats et discussion 
 

Le bassin-versant de lõOu®m® ¨ B®t®rou est sous lõemprise constante de la pression anthropique. Les 

investigations montrent que les pratiques agricoles, lõ®levage transhumant, les feux de v®g®tation, 

lõexploitation frauduleuse de bois sont les principaux facteurs de d®gradation de lõenvironnement. Lõanalyse 
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des cartes dõoccupation de sol révèle un accroissement constant des formations anthropiques au détriment 

de celles naturelles dans le bassin. 

 

3-1. La dynamique des états du couvert végétal entre 1978, 1998 et 2010 
 

Trois cartes dõoccupation du sol ont ®t® r®alis®es ¨ partir de lõinterpr®tation des photographies a®riennes de 

la mission Kenting de 1976, 1977 et 1978 et des images satellitales LANDSAT TM (résolution 30 m) de 1998 

et 2010.  

 

3-1-1. La description des cartes dõoccupation du sol 
 

Le bassin de lõOu®m® ¨ B®t®rou est sous lõemprise constante dõune forte pression agricole et pastorale ([4]). 

Les investigations montrent que les pratiques agricoles, lõ®levage transhumant, les feux de v®g®tation, 

lõexploitation frauduleuse de bois sont les principaux facteurs de dégradation de lõenvironnement. Lõanalyse 

des cartes dõoccupation de sol r®v¯le un accroissement constant des formations anthropiques au d®triment 

de celles naturelles. 

 

3-1-1-1. Lõoccupation du sol de 1978 
 

La Figure 2 pr®sente la carte dõoccupation du sol, r®alis®e ¨ partir de lõinterpr®tation des photographies 

a®riennes de la mission de 1978 ¨ lõ®chelle de 1/50 000e, obtenues au CENATEL. Il est observé une 

prédominance des formations de forêt claire et de savane boisée (62 %) qui sont réparties du nord au sud 

du bassin. Viennent ensuite les savanes arbor®es et arbustives (26 %), dominantes ¨ lõouest et au sud est 

du bassin. Quelques unités sont aussi rencontrées au centre du bassin de Bétérou. Les mosaïques de 

cultures et jach¯res (5 %) dominent ¨ lõest, ¨ lõouest et sur une partie du sud du bassin.  Mais la forêt dense 

(2 %) est plus r®pandue sur une partie du centre, du nord ouest, du sud et de lõest tandis que les galeries 

forestières (3 %) sont plus répandues sur le bassin au sud et au nord est et en particulier le long des cours 

dõeau. Les agglom®rations sont plus concentr®es ¨ Djougou, Nõdali et ¨ Parakou (Tourou) dans le bassin. Les 

plans dõeau sont presque inexistants et occupent 0 % de la superficie totale du bassin. Quelques plantations 

sõobservent dans le bassin. Les formations de cultures et jach¯res (6 %) sont surtout  r®pandues ¨ lõest, ¨ 

lõouest, au sud et de petites unit®s au  centre du bassin. Par ailleurs, la savane saxicole est présente au 

nord et au sud du bassin. 

 

3-1-1-2. Lõoccupation du sol de 1998 
 

La Figure 3 r®alis®e ¨ partir des images satellitales LANDSAT TM de 1998 ¨ lõ®chelle de1/100 000e, 

obtenue au CENATEL, pr®sente la carte dõoccupation du sol. En 1998, les savanes à emprises agricoles sont 

les formations dominantes (30 %) et sont r®pandues ¨ lõest, ¨ lõouest, au sud et sur une partie du sud du 

bassin avec des plantations plus nombreuses sur le bassin. Les forêts claires et savanes boisées (25 %) 

viennent en seconde position et sont répandues sur le centre est du bassin. Les cultures et jachères quant à 

elles occupent la troisième place (22 %) et dominent ¨ lõest, ¨ lõouest en grande partie et sur une partie du 

sud du bassin. La savane arborée et arbustive (19 %) couvre la majeure partie du bassin. Les galeries 

foresti¯res (3 %) et sont ®tendues le long des cours dõeau. Les agglomérations quant à elles, sont de plus en 

plus concentr®es ¨ Djougou, ¨ Nõdali, Ou®nou et ¨ Parakou (Tourou) dans le bassin. Aussi, la savane saxicole 

est toujours présente au nord et au sud du bassin. Quant à la forêt dense, elle est toujours répandue sur 

une partie du centre, du nord-ouest, du sud et de lõest. 
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Figure 2 :  £tat dõoccupation du sol dans le bassin-versant de lõOu®m® ¨ B®t®rou en 1978 

 

 

 
 

Figure 3 :  £tat dõoccupation du sol dans le bassin-versant de lõOu®m® ¨ B®térou en 1998 
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3-1-1-3. Lõoccupation du sol de 2010 
 

La Figure 4 présente les superficies des unités paysagiques en 2010 sur le bassin de lõOu®m® ¨ B®t®rou. 

Elle a ®t® r®alis®e ¨ partir des images satellitales LANDSAT TM de 2010 ¨ lõ®chelle de 1/100 000e, obtenue 

au CENATEL. Les étendues de cultures et de jachères (65 %) sont présentes un peu partout dans le bassin, 

dominant surtout ¨ lõouest, ¨ lõest, au nord-est au sud et sur une partie du sud. Les forêts claires et savanes 

boisées la deuxième place  (19 %) et couvrent essentiellement le bassin du centre au nord du bassin et dans 

la partie sud du bassin. Les savanes arborées et arbustives, occupent la troisième place (12 %) et 

sõ®tendent sur presque tout le bassin. Les forêts-galeries (3 %) et les plantations sont aussi présentes sur 

le bassin. Par ailleurs, les agglomérations ont aussi évolué dans le bassin et sont de plus en plus 

concentr®es ¨ Djougou, ¨ Nõdali, ¨ Ou®nou, ¨ Parakou (Tourou) et ¨ Ina. Lõanthropisation des milieux est 

donc très forte dans ces localités du bassin. Compar®e ¨ la situation de 1978, et 1998, on constate quõen 

2010, les superficies des formations naturelles ont diminué et que la superficie des agglomérations a 

beaucoup progressé. 

 

 
 

Figure 4 :  £tat dõoccupation du sol dans le bassin-versant de lõOu®m® ¨ B®t®rou en 2010 

 

3-2. La dynamique du couvert végétal entre 1978 et 1998 
 

Lõ®volution des diff®rentes unit®s du couvert v®g®tal entre 1978 et 1998 est présentée sur la Figure 5. 

Ainsi, le Tableau 2 est d®duit de lõanalyse de la Figure 5. 
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Tableau 2 :  Evolution des différentes unités  du couvert végétal 1978 à 1998 

 

Type d'occupation Etat en 1978 Etat en 1998 

Progression 

(1978-1998) 

Régression 

(1978-1998) 

Unités d'occupation du 

sol en ha % en ha en % en ha en ha 

Savane arborée et savane 

arbustive 260599 25,80% 196053 19,41% - -64546 

Foret claire et Savane boisée 

arborée 631005 62,47% 251574 24,91% - -379431 

Foret galerie 29250 2,90% 26530 2,63% - -2720 

Foret dense 24361 2,41% 4966 0,49% - -19395 

Cultures et jachères 55013 5,45% 220001 21,78% 164988 - 

Plantation 730 0,07% 1033 0,10% 303 - 

Agglomération 2026 0,20% 3955 0,39% 1929 - 

Savane saxicole 7057 0,70% 7057 0,70% 0 - 

Plan d'eau 4 0,00% 4 0,00% 0 - 

Sol dénudé 28 0,00% 35 0,00% 7 - 

Savane à emprise agricole 

 

0,00% 298865 29,59% 298865 - 

TOTAL 1010073 100,00% 1010073 100,00% 

   

Source : CENATEL, 1978 et 1998 : R®sultat dõinterpr®tation des photographies a®riennes et images Landsat 
 

 

     
 

Figure 5 :  Evolution des unit®s dõoccupation du sol entre 1978 et 1998 

 

Lõanalyse du Tableau 2 r®v¯le que sur les onze (11) types dõunit®s du couvert v®g®tal identifi®s dans le 

sous-bassin de lõOu®m® ¨ B®t®rou, quatre (04) ont connu une r®gression relativement importante ce qui 

repr®sente 36, 36 % de la superficie totale du bassin. Il sõagit de la savane arborée et de la savane 

arbustive, de la forêt claire et savane boisée arborée, de la forêt galerie et enfin de la forêt dense. Par 

ailleurs, sept (07) unit®s dõoccupation du sol ont connu une l®g¯re progression. Cette augmentation est 

estimée à environ 466092 ha soit 63,63 % de la superficie totale du bassin et concerne les unités 

dõoccupations suivantes : les cultures et jachères, les plantations, les agglomérations, la savane saxicole, 

les plans dõeau, les sols d®nud®s et enfin la savane ¨ emprise agricole. 
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3-3. Lõ®tat des unit®s du couvert v®g®tal en 1998 et 2010 
 

Lõ®tude diachronique de lõoccupation du couvert v®g®tal entre 1998 et 2010 montre un changement notable 

des superficies de certaines unit®s dõoccupation du sol comme le présente la Figure 6. 
 

     
 

Figure 6 :  Evolution des unit®s dõoccupation du sol entre 1998 et 2010 

 

De lõanalyse de la Figure 6 supra, est déduit le Tableau 3. 
 

Tableau 3 :  Evolution des différentes unités du couvert végétal de 1998 à 2010 
 

Type d'occupation Etat en 1998 Etat en 2010 

Progression 

(1998-

2010) 

Régression 

(1998-

2010) 

Unités d'occupation du sol en ha % en ha en % en ha en ha 

Savane arborée et savane 

arbustive 196053 19,41% 120505 11,93% - -75548 

Foret claire et Savane boisée 

arborée 251574 24,91% 187299 18,54% - -64275 

Foret galerie 26530 2,63% 26179 2,59% - -351 

Foret dense 4966 0,49% 3721 0,37% - -1245 

Cultures et jachères 220001 21,78% 657013 65,05% 437012 - 

Plantation 1033 0,10% 2943 0,29% 1910 - 

Agglomération 3955 0,39% 5307 0,53% 1352 - 

Savane saxicole 7057 0,70% 7057 0,70% 0 - 

Plan d'eau 4 0,00% 4 0,00% 0 - 

Sol dénudé 35 0,00% 45 0,00% 10 - 

Savane à emprise agricole 298865 29,59% 

 

0,00% - -298865 

TOTAL 1010073 100,00% 1010073 100,00% 

   
Source : CENATEL, 1998 et 2010 : R®sultat dõinterprétation des photographies aériennes et images Landsat. 
 

Lõanalyse du Tableau 3 montre que les formations naturelles ont connu une régression remarquable de 

leur superficie. Ces unités concernent les savanes arborées et arbustives, les forêts claires et savanes 

boisées arborées, des forêts galeries, des forêts denses et enfin des savanes à emprise agricole.  


